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besuchen, list bedeutend gcrössler als die decr eigentlichen Brutvö~e1. 
Auch in der Zahl der Individuen stehen sie nicht zurück. Eine ricine 
Grenze zw~schen Brut- und Gastvögeln kann nvemals gezogen wecrden, 
da der Vogel an keine solche ~ebunden list. Er kann das reine oder 
das andere, oder beides zugleich sein. Meine Beobachtungen stützen 
skh his heute auf mindestens 60 Besuchstage, die so regelmässlig als 
möglich auf die verschiledenen Jahreszeiten verteilt worden sind. Zu 
VergLeichszwecken wurde Jn wenigen fällen der ElIltensee im Uznacher­
ried herbreigezogen, dessen VrügelWielt Dr. Hans NoH in seinem Buch 
SumpfvogeUeben iSO unnachahmLich geschildert hat. Es kann vorrkiom­
men, dass plötzlich für uns BlinlIlenländer seItene Entenapten in der 
Bucht von Schmerikon auftr1eten, wenn z. B. der stilrle EIntensee, auf 
dem sie alljährlich ralsten, zufdert. Natu~gemäss ilst diese Lilste noch 
unvollkommen, sie mag aber als Grundlage für zukünHige Arbeilten 
doch einigen Wer,t besitzen. 

Die falgenden Abkürzungen wurden angewendet: 
B. = Brutvogel im Reservat. 
B.d. U. = Brutvogel der Umgebung, Ider zur Nahrungsaufnahme kommt. 
R. D. = Regulärer Durohzügler. 
1. R. = Irregulärer Durchzügler. 
R. W. = Regulärer Wintergast. 
1. W. = Irregulärer Wintergast. 
Ex. = Exemplare. 

1. W. NebCllkrähe. COrDUS c. cornix L. 
Seltener Winter gast. Schmerikon, eine am 12. Oktober 1930 in Gesell­
schalt von Rlabenkrähen und Dohlen. 
Wurmsbach, je eine mit mehreren Rabenkrähen lan Schutthaulen am 
8. November ullJd 12. Dezember 1936. 

B. D. U. Rabenkrähe. Corvus c. corone L. 
Jahresvogel in kleiner ZahL Brüte,t in den Waldungen am Untern Buch­
berg, sowie in der Umgebung des Dorfes Schmerikon und des Klosters 
Wurmsbach. Individuenz,ahl im Winter zunehmend durch Zustrom aus 
andern Gegenden. 

B.d. U. Dohle. Coloeus monedula spermologus VieH!. 
Eine kleine Zahl brütet an den Schlössern Rapperswil und Grienau. 
Streift hauptsächlich im FrühHng und Herbst in kleinen Scharen durch 
ldie Schutzgebietre. Schmerikon, 5. September 1934 ausnahmsweise bis 
17 Ex. (Fortsetzung folgt) 

Notes ornithologiques prises au printemps 1938 
sur {es bords du Lac Leman. 

Par R 0 be r t P 0 n c y, Geneve. 
Podiceps cristatus, Grebe huppe. 

Le long de la cOte Suisse: 
a) rde Coppet a Montreux: 121 le 24 avril; 64 le 1 er mai; 46 le 8 mai 

parmi lesquels dans Je secteur 
Rolle-Saint-Prex: 65 1e 24 avril; 46 le 1er mai; 46 je 8 mai 

b) de Villeneuve a Bouveret pres de 200 individus executent leurs jeux ou 
danses nuptiales devant Ila phmgmitaie, 1aqueHe est a sec par suite Ide la 
baisse rdes eaux, baisse anormale pour la saison. 

c) 1e long de la cOte Savoie: 84 le 24 avril; 0 le 1er mai; 0 le 8 mai. 
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Lac Leman. 
Phragmitaies encore existantes. 
Endroits Oll chaque annee, au printemps, j'ai observe des reunions de Grebes huppes. 
Traiets executes au vol par ces oiseaux au coucher du soleil. 

N N N Lieux de nidification. 

Podiceps nigricol/is, Grebe 11 cou noir. 
Le 24 avr1l, pres de Coppet, huit individus en plumage nuptial pIongent 

a notre approche; l'un d'eux ressortant trop pres du bateau s'envole legere­
ment, dearit gracieusement quelques cercles au-dessus de I'eau et va rejoindre 
ses compagnons. Le l er mai j'en revois un au mßme eIlidroit. 

Podiceps ruficollis, Grebe castagneux. 
Suivant l'etat du temps, l'eclairage, la nature des IHeux ou l'eloignement, 

ceHe espece est assez diHicile 11 decouvrir 11 cause de sa petitesse et de sa 
teinte brune qui se marie partaiternent avec la couleur du rivage. Presque 
chaque phragmitaie en dissimule une demi-douzaine d'individus; rien qu'au 
large Ide Villeneuve j'en denombre: 

14 le 24 avr1l; 21 Je l er mai; 50 Je 8 mai. 

Ardea cinerea, Heron cendre. 
Le 8 mai 11 7 heures, un individu qui ebait pose sur un des grands 

arbres Ide la campagne de Saussure a Genthod s'envole au passage du bateau 
et se dirige vers Ia Pointe a La Bise de l'autre cCite du lac. Lorsque nous 
arrivons a Villeneuve a 11 h. 30, le coup de sifflet du bateau fait envoler un 
couple qui etait cache dans la phragmitaie et qui, apres lavoir tournoye lente­
rnent pJ:1end de la hauteur et disparait du cote du Valais. 

Egretta garzetta, Rigrette garzette .. 
Le 8 mai a 7 heures et demie par beau temps (apres lorte pluie tombee 

entre 2Yz et 3 h. du matin) je vüis se dirigeant au nord-est en plein lac et 
11 une distance d'environ quatre kilomMrles, un oiseau b:lanchatre de I'enver­
gure du Goeland cendre ') et vol,ant lentement; regireUant de ne pouvoir 
l'identifier surement vu Il'eloignement, je n'y songe plus, lorsqu'arrive dans 
le golfe de Promenthoux, j'ai le plaisir de voir posees sur la greve et cCite a 
cote, ,aV0C de I'eau jusqu'a mi-jamhe, trois charmantes et gracieuses Rigrettes, 
d"une bIiancheur eclatante, l'une avec le cou tendu vers le ciel le bec en 
I'air, ;Ja seconde la Wte et le cou repHe sur. les epaules e,t Ja troisieme se­
couant ses ailes. Le süir lorsque je repasse a 17 h. 7:l ces trois oiseaux sont 
encore 1a poses a la pointe de la campagne Napo'leon 2). 

1) Le Goeland cendre et le Heron garzette ont en effet la mßme en­
,vergure. 

2) La derniere Garzette fut observee par temps ürageux le 3 mai 1937, 
posee sur l'enrochement de Port Choiseul. Elle est a rajouter 11 la liste des 
especes de cet endroit que j'ai donnees dans Rlauda VIII, 1936. 
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IInas platyrhyncha, Canard sauvage. 
Durlant la periode comprise entre le 15 avril cf le 15 septembre le Ca­

nand sauvage, hote des marais et des bois n'est pas un hote du Leman sauf 
quelques rares coup1es et ma:les isoles que l'on rencontre va et Ja, aux m&mes 
endroits Clhaque lannee, en particulier entre Cully et Rivaz au-dessous du 
lac de Bret 1). 

IInas acuta, Canard pilet. 
Le 24 amI, un couple en passage ta:rdif est pose ,avec huit ma:les de 

Canand col-vert, devant le cha:teau de Beauregard a Thougues. 

Netta rufina, Brante rOU9sa:trc. 
Le 8 mai quatre coup1es d'adultes m. cf f. groupes au J,arge de la 

phragmitaic de la V,enoge nous regal'dent passer de loin sans se deranger 2). 

Nyroca fuligula, Fuligule morillon. 
Le 24 avril encore 105 le long de la cote suisse; le ler mai plus que 57 

et 113 8 mai il n'y en a qu'une dizaine refugies comme chaque annee le long 
de Ja phragmitaie des Grangettes; ce sont probablement des blasses, des malades 
ou ,des immatures de Il'hiver meIanges a quelques Nyroca rerina, Fuligules 
milouin qui se Hennent plutot vers l'embouchure du Vieux Rhone, sans qu'il 
ait etC observe de traces de nidification jusqu'a ce jour. 

Bucephala clangula, Canard giarrot. 
On observe assez souvent au mois de mai, s'e dis simulant 113 long de ja 

cote, le corps enfonce dans l'clau, quelque hlesse ou malade ay,ant passe j'hive,r. 
Le 24 avril, je note un ma:le aldulte nageant et plongeant pres de Morges cf 
le 8 mai un autre ma:Ie pres de Coppet. 

Mergus merganser, Harle bievre. 
Comme chaque annee des couples d',adultes niehent va et 1a dans les 

arbres de la rive, parfois a une certaine ,distance de ceUe derniere; peu nom­
breux cette saison. Le 24 avril, un ma:Ie decrit des cerc1es au vol autour d'un 
groupe de peupliers pres de Crans. Les ler et 8 mai je revois le couplc 
nageant pres ,du bord de m&me qu'un autre couple a Chanivaz. Le 1 er mai 
le bateau leve une troupe de oes oiseaux devant Saint-S,aphorin; ils dispa­
raissent dans la direotion de Villeneuve Oll je les revois plongeant au nombre 
de onze; il n'y a point de ma:le adulte parmi eux. 

Mi/DUS migrans, Milan noir. 
Me semble beaucoup moins abondant que les annees precedentes; soit 

vingt-cinq p&chant ya ei Ja le long de la c6te suisse et une dizaine le long 
de la cote 'de Savoie. 

Fulica atra, F oulque macroule. 
Le 24 avril, de Mies a Morges j'en vois 234 le long de la cOte suisse 

cf 113 ler mai, 123; point le long de ],a c6te de Savoie, sauf queJquel-unes a la 
Pointe a ],a Bise. Le 8 mai, elles me semblent &tre au nombre de plusieurs 
centaines le long de la phragmitaie de ViUeneuve au Bouveret Oll elles vont 
etablir leur nid. 

Tringa to/anus, Chevalier gambette. 
Le ler mai une vingtaine d'individus pa:turent 113 long de l'embouchurc 

de La Venoge; ils s',envo1ent au ooup de feu partant d'un stand militaire des 
environs, puis se reposent peu apres. Le 8 mai j'en vois encore onze a I'em­
bouchure ,du Boiron. 

1) H d~de sa p1ace durant cette periode au Harle bievre, cf les jeunes 
de ces deux especes sont souvent confondus par les observateurs superficiels. 

2) Les derniers individus que j'ai ohserves a la m&me epoque de Fannee 
1e 10 mai 1934, etaient trois ma:les poses pres de l'embouchure du Rhone 
dans le Leman (0. B. ma,rs 1935). 
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.fIctitis hypoleucos, Chevalier guignette. 
Le 8 mai, au coup de simet du bateau Ei vapeur, un couple s'envole de 

1a greve du quai des Eaux- Vives. 

Larus ridibundus, MoueHe rieuse. 
V oici leur nombre ,approximatif: 

Tour dUilac Total St. Sulpice RhOne Evian Thonon Pte. Ei 1a Bise 
24avril 1100 500 160 40 20 25 
ler mai 600 0 200 50 0 110 
8 mai 600 0 550 10 12 0 

Ces chiffres montrent que le groupe de St. Sulpioe du 24 avril s'est pro­
hablement scinde en deux parHes, l'une, formee d'adultes continuant au nord­
est, l'autre d'immatures se rendant Ei l'extremite du lac. 

Le 8 mai Ei 10 h. Yo, j'observe au milieu du lac entre Cu1ly et Meillerie, 
une vingtaine de Rieuses Ylangees ,en triangle migrateur, passant Ei environ 
500 m. aU-ldessus de la surface du lac et allant dans la direction du Bouveret. 

Sterna hirundo, Stelrne Pierre-garin. 
Rolle Plein Lac Evian l1mphion Dranses Thonon 

241avril 2 4 4 12 0 4 
1 mai 0 0 12 0 2 0 
8 mai 12 0 10 12 4 0 

nest dif[icile de dire s'il s'agit des memes Sternes passant peut-etre 
d'une rive Ei l'autre, ce qui n'est pas encore demontre 1). Les seules que je 
vis le 1 er mai etaient posees au nombre d'une douz,aine parmi les Mouettes 
rieuses sur les enrochements du Port d'Evian 2) et je n'en vis voltiger qu'un 
couple ,au Idelta de la Dranse. 

Chlidonias nigra, GuifeMe epouvantail. 
J'ai constate la presence de cette espe1ce Ie 8 mai, au couche,r du soleH 

deViant la ,ph!1agmitaie la Pointe Ei la Biseou 22 individus pechaient les sub­
imagos d'Ephemere vulgaire fIottant par centaines Ei la surface du lac. l1u 
coup de sifflet du bateau, toutes se grouperent rap~dement en monchet, s,'ele­
verent et disprarurent bientOt dans la direction du Port Choiseul. 

Micropus apus, Martinet noir; Riparia riparia, Hir'onde1le rivage; Delichon 
urbica, Hirondelle de fenetre; Hirundo rustica, Hirondelle de 'cheminee. 

Les 24 avril et 8 mai je ne vois point de Martinets mais entre ces deux 
dates le ler mai, Ei 7 heures, lau large entre la Pointe Ei la Bise et l'emhou­
chur,e ,du Vengeron, plusieurs centaines chassent lau ras de J'eau, de meme 
qu'une cinquantaine d'autres au large de C6ligny 3). 

1) 11 moins de les colorer! Voir Baumgartner 11. M.: Feather Marking 
in Bird-Banding, Journal Ornith. Investig., July 1938. 

2) J'ai observe Ei plusieurs reprises des Pierre garin poses avec les 
. Rieuses sur les enrochements separes de la cote Ei Port Cho,iseul, Nyon, RoHe, 
Morges, Ile de Salagnon, ]etee de Geneve. 

3) Les Martinets noirs nicheurs sont partis le 22 ju1llet au soir apres 
etre restes 77 jours. Dans 111auda 1 0t 2 de 1938, P. Madon attribue aux 
Fourmis une large part dans la nourriture de ces oiseaux; j'ai trouve sur le 
rebord ,de ma fenetre le 19 ju111et une Hente lachee par un Martinet et com­
posee uniquement de 'debris chitineux de Formica fusca. Il est probable que 
les Martinets et les HiroIlJdelles du ler mai se nourrissaient Ei la surface du 
lac de moustiques de l'espece du Chironome plumeux (Chaebora crystlaJlinus 
de Geer) qui seiTtaussi de nourriture aux Mouettes rieuses comme W. E. Glegg 
Fa demontre in Bi!1ds in Middlesex (British Bi!'1ds F eb. 1938). J'ai moi-meme 
trouve en certains endroits du litt oral du Leman des cordons [ormes de de­
pouilles nymphales de miHions de oes insectes. 
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Par contre les trois especes 'd'Hirondelles se denombraient comme suit: 
24 avril 1er mai 8 mai 

beau temps blanche gelee. 
Neige a 1100 m. beau temps 

Riparia 
Urbica 
Rustica 

o 
o 

quelques-unes de 
Geneve a L,ausanne 

Isolees Nyon et J\ubonne 
Isolees avec Rustica 

Plusieurs centaines 

o 
o 

une dizaine large 
de Bellerive V ersoix - V enoge 

SimiHtude d' attitude au vof entre Corvus corone 
et PygosceHs AdeHae. 

Dans O. B. juilIet 1938, j'ai represente la CorneilJe noire aJriretee contre 
un paratonnerre. Si je represente la pose au moment de l'arrivee et que 
j'enleve a cel oiseau, sur le croquis, les remiges et les rectrices, sa silhouette 

se plaque exactement sur ceHe du Pingouin d.'Kdelie 1) lorsqu'il arrive au 
sommel de la courbe d'environ 1 m. 60 qu'il decrit en sautant de la surface 
de J,a mer sur 1a banquise. (S'il rencont,re de la neige il retombe sur ses 
pattes; si c'est de Ia glace, sur son ventre.) 

Danse nuptiale? de fa Sterne Pierre garin 
Sterna hirando (LJ. 
Par R. P 0 n c y, Geneve. 

Le 24 avril 1938 vers 15 h. 30 par temps beau, chaud et calme en plein 
lac Leman au large de Tourronde, mon attention fut ,attiree par les cris bien 
connus de l'hirondeHe de mer Pierre-garin. Braquant aussiti'lt mes jumeJles 
dans la direction d'Oll partaient les cris je fus tres etonne de voir a une 
cinquantaine de metres de notre bateau a vapeur deux de ces oiseaux volti­
geant gI1acieusement au~dessus de deux de ~eurs semblables, lesquels etant 
poses en pi eine eau") se tenaient dans la position figuree sur Je croquis ci-

') Voir Hg. 41. «J\n J\delie Jeaping from the waten> dans Murray Dr. G. 
J\ntardic Penguins, a study of their social Habits. 

(Zoologist to the British lantarctic expedition 1910-1913.) 
2) Jusqu'a ce jour je n'avais observe qu'une seu~e fois une Sterne Pierre 

~arin posee sur feau et faisant sa tonette, 113 20 od. 1924 dans 113 Port de 
Geneve. (BuH. soc. zoo!. Geneve T. IV, p. 168). 
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ioint. T ous deux nageaient en pivotant sur eux-m~mes, mais la marche rapide 
de notre "\IIapeur, qui ne les inquietait nullement d'aiHeurs, ne me permit pas 
de pOUisser plus loin l'observation de cette curieusle «danse nuptiale»? scene 
toute nouvelle pour moi et dont je fis un croquis seance tenante. 

I! me sel1ait difficiJe de dire 11 quell sexe appartenait chacun des quatre 
figul1ants dont les aJlures me rappelaient certaines manifestations de nos 
MoueU,es rieuselS au printernpIS. Il se peut que ce s·oient des hötes de passage 
car ils aViaient depasse de dix kilomekes dans la direction du nOl1d-est, les 
Heux ,de ponte 11 l'embouchure de la Dranse (Haute S,avoie) '). 

Ufersmwatbe nistet in Mauedömern. 
Schon öHel1s ist mir bei Exkursionen aufgefallen, dass Uferschwalben 

hart an der Mauer des Zürichsee-Dammes bei Hurden vorbeilliegen, ja, es 
schien mir, als ob einzelne Tiere in Mauerspalten verschwänden. Doch war 
ich meiner Sache nicht sicher. Um die vermuteten Nists,tellen einwandfrei 
festzustellen, fuhr ich in GeseJ,lschaft einiger befreundeter Ornithologen am 
17. Juli dieses Jahres mit einem Motürbüüt dem Damm lauf der Oberseeseite 
entlang. EIS ging in der Tat nicht lange, sO' sahen wir unter einer Deckplatte, 
wo zwischen zwei Quadersteinen der Mörtel herausgefallen war, eine Ufer­
schwalbe hineinschWpfim. Nach einiger Zeit Hügen aus dieser SpaJte zwei 
Tiere heraus. Eine Nachprüfung ergab, dass die Spalte durch die Schwalben 
fein säuberlich zu einem Tunnel herausgearbeitet war, der hinter das Mauer­
werk führte" wO' sioh das Nest befinden musste. Die Schwalben hatten dem­
nach ihre Kinderstube direkt unter dem Geleise der Südostbahn. Weitere 
Niststellen dieser firt künnten wir nicht entdecken, übwühl sehr viele Ufer­
schwalben über dem Sees,piegol der Insektenjagd üblagen. Doch die Mehr­
zahl dieser Vögel hatte unbedingt ihre Nester in den Kiesgruben bei Hurden. 

Eine sülche eigenartige Nistweise ist für die Uferschwalbe bereits be­
kannt, aber immerhin selten. Einstmals mussten Uferschwlalben in Spalten 
der Schanzengraben-Mauer in der Stadt Zürich ihre Jungen grüssgezügen 
haben. Der Zürcher Züülüge H. R. Schinz beriohtet nämlich in mehreren 
firbeiten, die in den 30er und 40er Jahren des vürigen Jahrhunderts erschie­
nen sind, dass eine Menge Uferschwalben in der erwähnten Mauer ihr Heim 
hätte. Sie drängten sich nach seiner Darstellung zwischen den Deckplatten 
,der Mauer ein, um hinter diese zu gelangen. Jedenfal1s muslsten sie ihren 
Nestgang nüch herausarbeiten; denn Schinz fügt in seiner fibhandlung vüm 
Jlahr 1837 (<<Verzeichnis der in der Schweiz vücrkümmenden Wirbeltiere») die 
Bemerkung hinzu, dass man es kaum begreife, wie die Uferschwalben «mit 
ihren schwachen Füsschen dies bewecrkstelligen könnten». Leider gibt unsecr 

') Cette übservatiün cünfirmerait celle, faite le 5 juin 1933 en plein lac 
au large de Rolle, par un batelier, d'un grüupe de «BedjÜ'lats» 2) (Hiründelles 
de mer 11 me noire) nageant 11 la surface. (Iilauda 1934, p. 158.) 

2) «Bedjülat» vülr Iilauda nütes 1930, p. 413; 1934, pp. 43 ct 58. 


